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EXPOSÉ 

( 

Des^  moyens  à employer  pour  empêcher 
d une  maniéré  certaine  l’accaparement 
et  la  vente  du  numéraire  et  des  assignats 
et  pour  en  assurer  la  circulation  dans  le 
royaume  ; suivi  de  plusieurs  observa- 
tions  importantes  sur  la  moindre  valeur 
que  ce  papier  national  doit  avoir  rela- 
tivement au  commerce  et  aux  payemens 
des  impositions , des  contributions  pa- 
triotiques et  autres  fonds  de  toute  na- 
ture qui.  doivent  alimenter  le  trésor 
public.' 

Soumis  à V examen  de  la  Société  dés  amis  de  la 
Constitution  séante  aux  Jacobins  â Taris, 
par  l'un  de  ses  Membres  , employé  pendant  dix^ 
sept  arts  dans  la  comptabilité  des  finances  et 
Domaines  , et  Garde  National  \ 


_ Messieurs, 

Il  suffit  d’avoir  l’honneur  d’être  admis  parmi 
vous  pour  brûler  du  désir  d’être  utile  à la  partie- 
les  principes  sublimes  que  développent  dans 
notre  sociéie  le  grand  nombre  de  législateurs 
quiren  sont  les  fondateurs , et  dont  les  noms  et’ 
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les  travaux  sont  immortels,  enflamment  le  pa- 
triotisme et  pénètrent  des  sentimens  de  respect 
et  d'admiration  ; c est  dans  ce  saint  enthousiasme. 
Messieurs,  que  nousavons  juré  de  dénoncer  tous 
les  traîtres  à la  patrie  et  de  répandre  s’il  le  faut, 
-jusqu  à la  dernière  goutte  de  notre  sang  pour 
affermir  la  constitution  du  royaume;  c’est  donc 
Un  devoir  sacré  pour  chacun  de  nous  de  déposer  ses 
idées  dans  votre  sein,  sur  les  moyens  de  détruire  les 
manœuvres  sourdes  qui  se  pratiquent  journelle- 
ment pour  opérer  le  malheur  de  la  France. 

La  Nation  pour  reprendre  ses  droits  trop 
long-temps  usurpés,  par  le  fanatime  du  clergé, 
par  les  intrigues  de  la  plus  grande  partie  de  la 
lî^oiesse  et  par  là  cupidité  de  la  finance , a fait 
depuis  deux  ans  des  efforts  dignes  de  l’admira- 
tion de  tous  les  peuples  du  monde,  et  qui  doivent 
leur  servir  d’exemples  pour  apprendre  à con- 
noîtfe  le  prix  de  la  liberté.  Le  clergé  est  actuelle- 
ment constitué  de  manière  à rendre  la  Religion 
de  plus  en  plus  respectable  ; les  prêtres  réfrac- 
taires â la  Loi- se  sont  couverts  du  blâme  et  du 
mépris  de  la  partie  saine  de  la  société  ; la  ci-de- 
vant noblesse  a perdu  ses  titres  chimériques  et 
ridicules  , ainsi  que  les  droits  injustes  et  barbares 
qu’elle  s’étoit  arrogés  par  la  force  et  par  l’in- 
trigue, pour  la  vexation  du  genre  humain.  Une 
partie  des  hommes  'qui  se  croyoien't  nobles  , (a) 


(a)  La  Société  des  amis  de  la  Constitution  a des  Mem- 
bres qui  seront  toujours  considérés  comme  nobles, 
par  leurs  vertus  et  leur  patriotisme,  (Jui  rendent 
les  plus  grands  services  à la  Nation  , en  imitant  leurs 
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sans  pratiquer  la  vertu  , qui  est  le  seul  principe 
et  le  seul  caractère  de  la  véritable  noblesse  , de 
celle  que  tout  honnête  homme  porte  dans  son 
coeur  , sont  actuellement  errans  et  fugitifs  : ils 
croyent  trouver  la  gloire  et  le  bonheur  en  for- 
mant des  projets  coupables  contre  leur  mère-pa- 
trie; s’ils  osent  paroître  , ils  ne  trouveront  que  la 
mort  ou  la  captivité';  ils  verront  ce  que  peuvent 
des  hommes  anime's  du  saint  amour  de  la  liberté, 
d’une  liberté'  qui  a pour  base  la  justice  et  l’huma- 
nité', et  qui  jusqu’à  ce  jour  a e'ié  protégée  par  la 
Providence  ; enfin , Messieurs , 1 hydre  de  la  fi- 
nance , ce  monstre  destructeur,  qui  a causé  nos 
plus  grands  maux , et  qui  ne  compte  ses  jouis- 
sances qu’en  s’abreuvant  de  la  sueur  du  Peuple  , 
vient  d’être  frappé;  il  garde  un  morne  silence, 
mais  ne  vous  y trompez  pas,  Citoyens , il  inédite 
sa  vengeance;  la  plus  grande  partie  de  la  finance 
fait  dans  ce  moment-ci  des  manœuvres  odieuses: 
elle  est  d’autant  plus  dangereuse  qu’elle  emprunte 
le  masque  du  patriotisme,  et  que  sous  cet  aspect 
respectable  elle  se  mêle  de  tout,  elle  s’insinue 
par-tout , parce  qu'*elle  a malheureusement  la 
clef  pour  y entrer.  Il  est  facile  de  prouver  que 
ses  sourdes  menées  nous  jett.eroient  indubitable- 
ment dans  un  abyme  affreux,  si  rauguste  Assem- 
blée Nationale  n’y  apporte  un  prompt  renièée,' 
Une  réflexion  bien  simple  se  présente.  Presque 
tous  les  financiers,  pour  satisfaire  leur  sot  orgueuil, 


ayeux.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  les  nommer , leur» 
noms  seront  gravés  à jamais  dans  la  mémoire  de* 
Français. 
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se  sont  alliés  avec  la  plus  grande  partie  de  la  ci- 
devant  noblesse  ^ la  plupart  des  fuyards  sont 
leurs  parens  ; une  partie  de  la  finance  accapare 
notre  numéraire  et  le  fait  passer  furtivement  à 
ces  factieux;  Çb)  pour  servir  leur  projets  criminels, 
et  ce  qu  elle  garde  de  ce  numéraire  est  un  nou- 
veau moyen  par  sa  rareté^  dans  les  circonstances 
épineuses  où  nous  nous  trouvons,  pour  nous 
ruiner , en  nous  le  faisant  acheter  un  prix  ex- 
horbitant  ; elle  ne  s’en  tient  pas  là , elle  exerce  la 
même  manutention  criminelle  sur  les  assignats, 
en  empêchant  leur  bonne  influence  sur  la  par- 
tie la  moins  fortunée  du  Royaume  , tels  que 
les  anciens  Militaires  , les  Rentiers  , & les 
Créanciers  légitimes  de  l’Etat , &c.  ainsi  qu’on 
va  le  prouver  ; abus  destructeur,  qu’il  est  de 
la  dignité  ôc  de  la  justice  de  l’Assemblée  Na- 
tionale , de  ne  pas  laisser  subsister  plus  long- 
tems. 


{F)  Ce  seroit  une  grande  injustice  de  croire  que 
tous  les  financiers  intriguent  contre  la  Patrie.  Il  y en 
a de  très-estimables , 8c  ceux-là  sont  très-remarqués 
à cause  de  la  rareté» 


Bcflexîon  sur  la  crtatlon  des  assignats, 

L’Assemblée  Nationale  ayant  reconnu  par  elle- 
même  et  d’après  le  vœu  de  tous  les  bons  Ci- 
toyens de  l’Empire  qu’une  création  d'assignats 
écoicun  moyen  immanquable  pour  sauver  l’Etat; 
en  faisant  cette  opération  la  plus  simple  et  cer- 
tainement la  plus  sublime  et  la  plus  équitable 
qui  ait  jamais  été  faite  en  matière  de  finance 
chez  aucune  Nation  , la  Diète  auguste  avoit 
esperé  que  ce  papier  national  mis  en  circulation 
procureroit  la  plus  grande  facilité  dans  le  com- 
merce , et  dans  tous  les  rapports  d’intérêt  de  la 
société.  5on  espérance  est  vaine.  Des  financiers 
et  d’autres  agioteurs  empêchent  absolument  l’ef- 
fet bienfaisant  que  cette  opération  doit  pro- 
curer au  Royaume. 

Tableau  ■ du  gain  effectif  et  spéculatif  des 

''  Agioteurs, 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  en  octobre 
dernier  pour  800  millions  d’assignats;  savoir, 
400  millions  en  assignats'  de  aooo  liv.  et  400 
millions  en  petits,  depuis'50  liv.  jusqu’à  100  liv. 
La  rareté  de  ces  derniers  est  si  grande  dans  le 
commerce  , qu’on  ne  craint  pas  d’avancer  qu’il  j 
en  a toujours  les  deux  tiers  d’accaparés  ; et  que 
le  bénéfice  ou  plutôt  le  vol  des  accapareurs  sera 
sur  ces  400  millions  de  petits  assignats,  au  moins 
de  3 5 à 40  millions.  ^ 

PREUVE. 

Les  petits  assignats  monteront  à 400  mil- 


lions,  ci  .....  . . . 400,000,000  î. 

A ces  400  millions  il  faut 
ajouter  100  millions  pour  pa- 
reille somme  en  assignats  de 
2000  liv.  que  l’Assemblée  Na- 
tionale dans  sa  séance  du  6 Fé- 
vrier 3 annoncé  devoir  être  con- 
vertis en  petits  assignats  de  50I. 
attendu  l’incommodité  qu’elle  a 
reconnue  de  ceux  de  2000  liv. in- 
commodité que  j’avois  annoncée 
publiquement  en  Octobre  der- 
nier lors  de  leur  création  primi- 

L’Assemblée  Nationale  dans 
sa  séance  de  lundi  dernier  2^3  du 
présent  mois  a déjà  décrété  la 
fabrication  de  50  millions  de 
petits  assignats  de  50  liv.  sur  les 
100  millions  ci-dessus. 

Elle  sentira  de  plus  en  plus, 
la  nécessité  de  décréter  par  la 
suite  les  deux  tiers  des  assignats, 
en  assignats  de  50  liv. 

Total  des  petit  assignats 

500  millions , ci 500,000,000  1. 

En  supposant  que  la  modes- 
tie et  l’extrême  désintéresse- 
ment des  accapareurs  n’en  acca- 
pare que  les  deux  tiers , ci  à dé- 
duire le  tiers  de  500  millions,  ci  1 66,666,666  1. 
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Voil^  donc  ^ 3 3 millions  3 3 3 mille  liv.  dont  le 
public  payerait  certainement  une  première  fois 
i ïntë'rêt  à 3 pour  cent . ce  qui  faon  de  perte 
reelIe  pour  la  classe  la  moins  riche  10  millions 
pour  une  première  opération  ou  premier  échange. 

On  dira  : mais  dans  ces  3 3 3 millions  3 3 3 mille 
liv.  il  y a des  assignats  de  500  , 300  et  200  liv. 
qu’ils  ne  vendent  pas  3 pour  cent.  Je  répondrai 
pour  détruire  sans  réplique  cette  allégation , que 
ce  sont  précisément  ceux  de  500,  300  et  200  I. 
dont  ils  ont  soin  de  se  pourvoir,  qui  leur  font 
avoir  la  presque  totalité  des  petits  assignats  de 
50  liv.  et  voici  comment.  Les  agioteurs  ont  pour 
principes  de  ne  payer  des  sommes  médiocres- 
quavec  des  assignats  de  sommes  beaucoup  plus 
fortes,  par  ce  moyen-là,  pour  qu'ils  vous  payent 
C car  ils  vous  assurent  qu  ils , n’ont  pas  d’autres 
assignats  ),  il  faut  leur  rendre  ou  de  l’argent  ou 
des  petits  assignats  ; et  cette  opération  infâme 
étant  multipliée  continuellement , ih  les  font  re-  " 
venir  4 ou  ^ fois  dans  leurs  mains.  Et  quand  j’ai 
dit  ci-dessus  qu’ils  voleront  au 'public  35»  40 
millions,  je  leur  fais  grâce  de  10  millions,  parce- 
que  ces  10  millions  seront  dépensés  dans  le  pu- 
blic en  fantaisies  par  leurs  aimables , c’est  -à-dire, 
par  celles  qui  font  les  honneurs  de  leurs  petites 
maisons  de  ville  et  des  fauxbourgs. 

Le  gain  que  les  accapareurs  feroient  sur  l’é- 
mission générale  des  assignats  que  l’Assemblée' 
se  propose  de  décréter  par  la  suite.,  pour  l’opé- 
ration generale  des  biens  nationaux  ; se  monte- 
roit  bien-certainement  à près  de  300  millions,  et 
nous  verrions  encore  incessamment  s’élever  dès 
fortunes  de  10  a 30  millions,  comme  nous  eh"' 
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voyons  déjà , qui  ne  se  sont  forme'es  que  par 
le  résultat  d’accaparemens  sur  tous  les  objets  de 
première  nécessité  , tels  que  bleds , bestiaux  , 
sucre  , caffé  ^ &c.  &c.  &c.  &c.  et  sur-tout  par 
les  escomptes  de  sommes  énormes  pour  fournir 
par  anticipation  aux  folies  de  ceux  que  par  er- 
reur nous  appeilions  les  grands. 

Que  l’on  considère  actuellement  l’armée 
majestueuse  des  Citoyens  iibi es  de  la  Garde  Na- 
tionale qui  s’apprête  à marcher  au  premier  sig- 
nal contre  nos  ennemis  communs,  coûtera  autant 
à la  Nation  que  les  vols  manifestes  des  accapa- 
reurs d’argent  et  d’assignats  ? Quelle  différence 
d’hommes  ? Les  premiers  sont  prêts  à verser  leur 
sang  pour  leur  mère-patrie,*  ces  derniers  reste- 
ront dans  son  sein,  et  ce  sera  pour  continuer  à la 
dévorer. 

OBSERVATION. 

Dans  le  cas  où  il  y auroit  des  Assignats  de  et 
25,  et]preuve  incontestable  qu  Une  faut  pas  en 
créer  de  moindre  valeur  à cause  des  fonds 
du  Trésoj-Fublic. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  que  tous 
les  contribuables  pourroient  payer  leurs  cotes 
d’impositions  avec  des  assignats.  Il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  ne  pas  en  créer  au-dessous 
de  25  livres;  car  il  est  indubitable  que  s’il  y 
avüit  des  assignats  de  20,  i5,i2,6&j  liv. 
( comme  le  demandent  beaucoup  de  personnes 
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qui  Ignorent  les  effets  de  la  grande  compta- 
biiite  ) , toutes  les  cotes  d’impositions  s'acquit- 
teroient  avec  ces  petits  assignats  , et  alors  le 
Trésor-Fublic  seroit  vide  d’espèces.  Ce  qui  se- 
roit  d’un  danger  éminent  et  occasionneroit  une 
perte  réelle  pour  la  Nation  , par  le  numéraire 
que  le  Trésor  - Public  seroit  obligé  d’acheter , 
pour  des  dépenses  qui  se  font  toujours  en  argent 
et  qui  sont  les  plus  fortes  de  l’Etat,  telles  que 
celles  des  troupes  de  terre  et  de  mer,  etc.: 
nous  venons  d’en  avoir  la  triste  expérience  dans 
l’administration  de  M.  Necker  , par  les  som- 
mes énormes  employées  dans  ses  comptes  pour 
achat  de  numéraire  (i). 


(i)  UAuteur.  de  cet  exposé  peut  avancer  avec 
vérité  que  voyant  pendant  long  - tems  une  disette 
d^argent  très  — efiroyante  au  Trésor  - Public  ^ 
il  écrivit  deux  fois  à M.  Necker  , pour  lui 
marquer  sa  surprise  de  ce  qu^il  ne  forçoit  pas  tous 
les  receveurs  particuliers  des  impositions  des  Pro- 
vinces , à ne  plus  envoyer  des  lettres  de  change  aux 
receveurs  - généraux  des  finances  pour  valeur  de 
leurs  payemens  à faire  chaque  mois,*  que  ce  nVtoit 
que  les  escomptes  que  ces  receveurs  particuliers 
gagnoient , qui  les  empêchoient  d^’envoyer  les  es- 
pèces telles  qu'ils  les  recevoieut  des  Peuples  ^ et  que 
ce  manège  s’exerçoit  par  tous  les  receveurs  des  de- 
niers publics  ^ et  que  c’étoit  la  principale  cause  du 
manque  de  numéraire  au  trésor- public.  Par  sa  seconde 
lettre  , il  le  menaça  d'écrire  au  Président  de  l'Assem- 
blée Nationale.  Enfin  quelques  jours  après^  M.  Necker 
se  détermina  à demander  à la  diète  auguste  ^ un 
Décret  pour  ordonner  à tous  les  receveurs  des  deniers 
publics  ^ d'envoyer  les  espèces  telles  qu'ils  les  rece- 
voient  des  Peuples. 
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Seconde  preuve 

^ 

A caust  du  commerce  et  de  la  nécessite  absolue 
de ^ la  circulation  continuelle  du  numé- 
, raire. 


Plusieurs  membres  de  l’Assemblee  Nationale 
ont  demande  dans  la  seance  de  lundi  dernier 
ai  de  ce  mois,  k fabrication  de  petits  assi- 
gnats de  25  livres  et  même  au-dessous.  Ce 
«roit  un  très-grand  malheur  , si  l'Assemblee 
Nationale  adheroit  à ces  demandes.  Si  elle  en 
decretoit  de  25  , il  faudroit  quelle  rendît  un 
decret  qui  imposât  k loi  à tous  les  manufactu- 
riers ou  maures  d’ateliers  de  ne  pas  payer 
leurs  ouvriers  journaliers  avec  des  assignats 
mais  toujours  en  espèces;  parce  que  ces  derniers’ 
dont  la  plupart  n’ont  que  15  à 18  livres  par 
semaine  , epfouveroient  une  gêne  continuelle 
pour  les  changer,  en  achetant  un  objet  de  bas  prix 
et  e première  nécessité,  ou  ils  perdroient  pour 
les  chanpr.  Telle  médiocre  que  seroit  cette 
perte,  e le  altereroit  leurs  facultés;  c'est  sur  cette 

classe  d hommes  que  nous  devons  regarder  com- 
me  très-^stimable , par  k raison  qu’elle  est  k 
plus  souffrante  et  cependant  k plus  attachée  à 
k révolution  que  doivent  le  plus  influer  les 
bienfaits  de  1 Assemblée  Nationale. 

TROISIEME  Preuve 

Sur  le  danger  de  créer  des  Assignats  au- 
dessous  de  25  livres,  relativement  à>la  dis- 
parîtîon  du  numéraire,, 

Les  hommes  se  détachent  aisément  de  ce 
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dont  ils  peuvent  se  passer:  s’ils  pou  voient  satis- 
faire à tous  leurs  besoins  avec  des  petits  assi- 
gnats de  20 , 1 5 , 10 , 6 , et  3 livres , il  en  ré- 
sulceroit  indubitablement  une  disparition  presque 
totale  du  numéraire  , parce  qu’alors  les  mal- 
intentionnés par  toutes  sortes  de  moyens  Tac- 
capareroient  bien  aisément,  et  finiroient  en  très- 
peu  de  temps  par  l’avoir  entièrement  *,  il  en 
résulteroit  que  l’opération  des  petits  assignats 
seroit  aussi  funeste  et  désastreuse , qu'elle  doit 
être  bonne  étant  bien  administrée. 

QUATRIEME  PREUVE. 

Qui  établît  incontestablement  cjue  le  numéraire 
circulera  toujours  s'il  ny  a pas  d* Assignats 
au-dessous  de  2^  livres  ou  de  30  livres» 

Les  dépenses  journalières  de  chaque  indi- 
vidu., qui  sont  au-dessous  de  25  livres , se  mul- 
tiplient à un  tel  point , et  forment  une  circula- 
tion si  considérable  , qu’on  est  en  état  de  dé- 
montrer par  des  calculs  très -clairs  que  leurs 
parties  étant  rassemblées  forment  une  masse 
-chaque  jour  au  moins  aussi  considérable  que  les 
plus  gros  payemens  qui  se  font  aussi  journel- 
lement. Ce  maniement  d’espèces  pour  chaque 
payement  au-dessous  de  25  livres,  joint  à celui 
des  appoints  qu’on  est  obligé  de  faire  aussi  en 
espèces  en  faisant  de  gros  payemens  en  assignats, 
donnent»  la  certitude  que  le  numéraire  ne  dis- 
paroîtra  jamais  tant  qu’on  ne  s’écartera  pas  de 
ce  principej 


( ) 

Observations  impo r,t antes 

Suj'  la  manutention  de  toutes  les  Caisses  Na- 
tionales ^ relativement  à r accaparement  des 

Assignats, 

Tous  les  titulaires  d’offices  de  judicature, 
militaires  et  de  finance  vont  recevoir  inces- 
samment en  remboursement , des  sommes 
immenses  en  assignats  , en  execution  des 
decrets  de  F Assemblée  Nationale.  Ne  se- 
roit-il  pas  d’une  injustice  reVoltante  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  remboursemens  s’effectuât 
en  petits  assignats?  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  les  tre'soriers , caissiers  et  premiers  commis 
des  caisses  de  la  nouvelle  administration  , tant 
du  tre'sor- public  que  des  autres  caisses  Natio- 
nales , ont  été  la  plupart  des  agens  des  finan- 
ciers, on  entend  très-bien  de  l’ancien  régime; 
en  conséquence,  malgré  le  patriotisme  dont  ils 
peuvent  être  animés  , il  leur  sera  bien  difficile 
de  ne  pas  avoir  des  préférences  ou  de  la  condes- 
cendence  pour  leurs  ci  - devant  commettans  ; 
cette  marche  aussi  vicieuse  que  repréhensible 
et  dangereuse  , nuiroit  très -essentiellement  et 
généralement  à l’intérêt  du  Peuple  , puisqu’elle 
dérangeroit  absolument  l’effet  que  doivent  pro- 
curer les  assignats  dans  le  Public.  Les  commis- 
saires que  l’Assemblée  Nationale  a nommés  pour 
inspecter  ces  caisses  , se  contentent  sûrement  • 
de  voir  chaque  jour  les  totaux  résultans  de  l’en- 
semble des  payemens,  pour  connoître  la  situa- 
tion de  ces  caisses;  et  quand  ces  commissaires 
seroient  continuellement  dans  les  bureaux,  ils 
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n ’ertipêcheroient  pas  les  financiers  d etre  très- 
satisfaits  de  leurs  ci-devant  commis  ; d’ailleurs 
l’esprit  de  parti , etc.  etc.  Ce  malheur  est  peut- 
être  de'jà  arrive , le  public  le  dît  hautement  dans 
les  groupes  » et  les  journalistes  patriotes  l’e'cri- 
vent  chaque  jour  j et  attribuent  la  rareté  des 
assignats  à cette  cause  , et  par  affiche  publique. 
Des  particuliers  se  présentent  journellement 
au  trésor-public,  aux  autres  caisses  Nationales 
et  à l’Hotel-de-Ville  , pour,  y recevoir  de  mo- 
‘diques  sommes  de  280 , 300 ^ et  jusqu’à  2000 
livres  ; ils  ne  reçoivent  pas  de  petits  assignats 
de  50  livres;  on  les  y paye  en  un  seul  assignat, 
ou  la  division  en  assignats  qu’on  leur  donne  pour 
former  leurs  payemens , est  si  contraire  à leur 
intérêt  et  leur  est  si  défavorable,  que  ces  hom- 
mes qui  sont  la  plupart  d’anciens  militaires 
.respectables  ou  des  pères  de  famille  qui  ne  le 
sont  pas  moins , et  qui  ont  aussi  mérité  de  la 
Patrie,  en  ayant  déposé  dans'son  sein  , dans  un 
moment  où  elle  étoit  dans  la  détresse , le  fruit 
de  leurs  travaux  , se  voyent  obligés  d’aller  se 
faire  dépouiller  d’une  partie  de  leurs  recettes  , 
par  les  agens  de  ceux  qui  ont  eu  l’adresse  d’a- 
voir l’argent  et  les  petits  assignats  quÙls  auroienc 
dû  avoir  eux -mêmes;  ainsi  tous  les  véritables 
soutiens  de  la  révolution , les  patriotes  sont  dé- 
pouillés peu-à-peu  , et  payent  5 et  demi  et  jus- 
qu’à 6 pour  cent  , pour  se  procurer  de  l’argent 
et  3 pour  cent  pour  avoir  des  petits  assignats  ; 
s’ils  osent  se  plaindre  hautement^  ils  sont  impi- 
toyablement assassinés,  et  leurs  assassins  par  une 
fuite  préparée,  restent  impunis  et  reviennent  le 
lendemain  continuer  leur  infâme  commerce  avec 
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plus  d’audace  , et  se  préparer  à de  noMveaut 
crimes. 

Ils  n’est  plus  possible  que  des  hommes  puis- 
sent se  persuader  qu’ils  sont  libres  et  qu’ils  jouis- 
sent de  leurs  droits , si  des  horreurs  aussi  révol- 
tantes continuent  à s’exercer.  L’indignation  s’aug- 
mente chaque  jour  , et  tous  les  Citoyens  voient 
avec  douleur  qu  il  peut  en  résulter  au  premier 
moment  des  malheurs  incalculables. 

L n Citoyen  a déjà  ete  assassiné  publiquement 
rue  Vivienne  Si  la  Nation  disoit  à ses  repié- 
sentans,  si  vous  ne  faites  pas  une  loi  sur  tel  ou 
tel  objet , demain  il  périra  un  Citoyen  pour- 
roient-ils  sans  frémir  et  sans  s’écarter  des  prin- 
cipes d’honneur  qui  les  ontguidés  jusqu'à  présent 
ne  pas  faire  cette  loi  sur-le-cbamp  ? L’Assemblée 
Nationale  a sublimement  établi  que  l’inierêtdu 
Peuple  est  la  suprême  loi.  D’après  ce  principe  qui 
fait  la  base  fondamentale  de  notre  Constitutionj 
tout  interet  contraire  a celui  du  Peuple  doit  être 
détruit  des  sa  naissance  , sinon  nous  n aurions 
qu  une  Constitution  absolument  imaginaire  j ) 
c est  ce  que  les  Français  ne  doivent  jamais  souf- 
frir , ou  ils  seroient  indignes  de  la  liberté. 

Eh  ! bien,  Messieurs,  qui  peut  répondre  à 
nos  législateurs  que  demain  un  autre  Citoyen 
ne  sera  pas  assassiné  l Une  loi  est  donc  nécessaire. 
La  société  des  amis  de  la  Constitution  donnera 
a la  Nation  entière  une  nouvelle  preuve  de  son 
zele,  en  nommant  deux  commissaires,  membres 
de  l’Assemblée  Nationale,  à l’effet  de  faire  ren- 
dre deux  décrets , l’un  pour  empêcher  l’accapa- 
rement et  la  vente  des  petits  assic^nats  j Fautre 
pour  empêcher  la  vente  du  numéraire. 
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Principes  proposés  pour  ces  deux  Décrets: 

" S A V O I R ; 

Pour  les  Assignats, 

Premier  Décret  sur  V établissement  d*un  tarif 
qui  fasse  loi  pour  tous  les  payeurs  , tant  au 
Trésor  - Public  que  dans  les  autres  caisses 
Nationales, 


Que  toutes  les  sommes  jusqu’à  2000  seront 
payées  en  petits  assignats; 

Sa  F o I r : 

Depuis  50  jusqu’à  Soo  liv. , en  assignats  de  50, 
attendu  que  cest  la  classe  la  moins  fortunée 
qui  reçoit  ces  sommes. 

Pour  celles  de  1000  livres,  800  en  assignats 
de  50  livres,  et  le  reste  èn  2 assignats  de  100  liv. 
chacun. 

Pour  celles  depuis  1000  livres  jusqu’à  200a, 
600  en  petits  assignats , et  le  reste  en  assignats  ' 
de  100  liv.  80 , yo,  60 , 50. 

L Assemblée  pèsera  dans  sa  sagesse  la  pro  ^ 
portion  des  autres  payemens. 

Second  Décret  pour  empêcher  la  vente  du 
numéraire. 

Apres  1 assassinat  d un  particulier  dans  la  rue 
Vivienne , les  marchands  d’argent  n’ayant  pas 
ose  y paroître  pendant  environ  dix  jours  , la 
plupart  des  payemens  se  faisoîent  en  espèces, 
parce  que  les  particuliers  qui  ont  la  bassesse 
d'accaparer  l’argent , ne  trouvoient  pas  d'ache- 
teurs; et  manquant  d assignats  , se  trouvoient 
forcés  de  réaliser  leurs  payemens  en  espèces. 


De  Timp.  de  J.  Girouard , rue  du  Bout-du-Mondc , N®,  47 
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Cest  une  très  - grande  vérité,  et  il  n y aura 
qu\ine  loi  s'dvhrc  qui  remettra  1 argent  dans  la 
circulation^  telle ’.qu  une  amende  considérable  au 
profit  des  pauvres  et  la  pene  de  la  qualité  ds. 
Citoyens  actifs  & par  affiche  publique. 

Le  tarif  ci-dessus  indiqué' pour  leniission  des 
petits  assignats , étant  mis  en  usage^  fera  tomber 
1 intérêt  de  l’argent  sur-le-champ,  11  est  aisé  à tous 
les  payeurs  de  faire  un  simple  relevé  de  sommes 
seulement  et  de  demander  les  assignats  qu’il  leur 
faudra  pour  leurs  payeniens.  Ces  relevés  doivent 
erre  certifiés  des  contrôleurs  ou  autres  qui  ins- 
pectent les  caisses.  Un  peu  plus  de  soins  et 
1 assurance  de  contenter  les  bons  Citoyens,  sans 
^uoi  il  arrivera  des  malheurs  causés  par  l’in- 
dignation  publique  qui  s’accroit  chaque  jour  par 
des  bruits  injustes  et  dangereux;mais  qui  compro- 
mettent les  comités  de  finance  et  de  commerce 
de  l’Assemblée  l^ationale  , et  qu’il  est  de  leur 
dignité  de  détruire  sur-le-champ  , en  adoptant 
un  moyen  qui  établisse  une  bonne  et  judi- 
cieuse émission  des  assignats  dont  dépend  im- 
manquablement la  chute  du  commerce  d’argent. 

^ L^Auteur  de  cet  exposé  prie  MM.  S2S  chers  col- 
lègues^ shls  trouvent  ses  idées  bien  conçues  de  de- 
mander dans  la  première  séance  la  nomination  de 
deux  Commissaires  ^ membres  de  TAssemblée  Natio- 
nale , MM.  Lameth  et  Bsrnave  , à BefFet  de  faire  ren- 
dre les  deux  Décrets  quhl  a i'honneur  de  proposer, 
comme  étant  très  - urgens  ^ relativement  à la  très- 
grande  quantité  de  payemens  qui  va  s'effectuer.  Le 
moindre  retard  empêcheroit  l’e'ffet-  bienfaisaiTt  que 
doivent  procurer  les  assignats^  et  ce  seroit  un  grand 
malheur. 


